
Inauguration de la stèle commémorative de la guerre de 1914-1918 à Angos 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Chaque année nous nous réunissons en ce lieu afin de nous recueillir devant la plaque érigée 
de longue date en souvenir des jeunes hommes du quartier d’ANGOS morts pour la  patrie.  

Aujourd’hui 31 Août 2014, cet instant de recueillement va être particulier car à l’occasion du 
centième anniversaire de la guerre de 1914-1918, cette plaque est remplacée par cette très 
belle stèle.  

Nous inaugurerons solennellement cette stèle commémorative pour laquelle une souscription 
publique a été engagée par l’Amicale des Anciens combattants de Navailles-Angos avec le 
soutien de la Commune. Cette stèle destinée à perpétuer le souvenir des morts de la grande 
Guerre de 1914-1918 a été imaginée et portée dans sa conception  par notre ami André 
Cassou. Le Conseil Municipal a voté une délibération décidant que cette stèle 
commémorative de la Première Guerre Mondiale serait implantée sur le domaine public 
communal en ces lieux devant la chapelle d’Angos. 

Je tiens à souligner que nous ne devons en aucune façon parler ici de monument aux morts, le 
monument aux morts de la commune de Navailles-Angos se situe devant la Mairie du village.  
Il porte  les noms des  jeunes hommes de Navailles-Angos disparus au cours de la première et 
de la deuxième guerre mondiale. Il est important de retenir qu’au cours de la Grande Guerre 
de 1914-1918, le nombre de jeunes de notre village ayant perdu la vie est de 47. 

Pour revenir à cette stèle commémorative, elle permettra de perpétuer le souvenir de tous 
ceux qui ne sont pas revenus de la guerre de 1914-1918 et en particulier des cinq enfants du 
quartier d’Angos. 

Cette célébration s’inscrit aussi pour la Commune dans sa participation avec l’Amicale des 
Anciens Combattants au Centenaire de 1914, événement de portée nationale en cette année 
2014. Nous voulons ainsi témoigner notre devoir de mémoire envers ces hommes qui sont 
partis à la guerre, ont souffert et y ont perdu la vie. C’étaient de jeunes hommes, parfois des 
pères que leurs enfants trop jeunes n’ont jamais connus sauf ensuite par quelques vieilles 
photos.  

Des manifestations sont prévues pour ce Centenaire avec notamment dès ce mois de 
septembre une exposition des uniformes et des équipements de cette période grâce à notre ami 
Roger Loustau. Viendra ensuite une exposition de documents proposée par l’ONAC en 
octobre-novembre. Rendez-vous pour cela à la salle Béarn qui sera réservée à cette attention. 
Grâce à un gros travail de recherche dans les archives fait par l’Amicale et son Président, 
nous retracerons le parcours des 47 morts pour la France de Navailles-Angos. Cela se 
concrétisera par une exposition de documents et la réalisation d’un livret. Cela se fera en 
Mairie dans la salle des mariages. Enfin nous terminerons par le point d’orgue de cette année 
du Centenaire avec la manifestation du 11 novembre qui, je l’espère, sera haute en couleurs et 
en témoignages. 

La guerre entre les hommes est une abomination. Elle conduit fatalement à des souffrances, 
des malheurs trop souvent inutiles car portées par de bas intérêts de domination ou 
d’asservissement. Depuis 1945, nous vivons apaisés mais le monde est constamment secoué 
par des convulsions avec des affrontements ici ou là. Le Proche Orient, l’Afrique ou l’Ukraine 
en ce moment. Mais rien n’a égalé les précédents conflits mondiaux du 20ème siècle en morts 
et en destructions. Des millions de morts, des pays à reconstruire, des populations exsangues. 



Les pauvres bougres que l’on sortait des campagnes et que l’on envoyait au front ne 
comprenaient pas vraiment ce qui leur arrivaient.  

L’Europe a trouvé la voie de la raison et nous a permis de traverser ces 70 dernières années 
sans conflit majeur. 70 ans c’est 2 générations dont la mienne. Ma génération a connu un 
grand-père qui a fait la guerre et qui en est revenu sinon nous ne serions pas là. Nos 
générations et celle de nos enfants ont le bonheur de ne pas avoir connu et ne pas connaître la 
guerre toutefois il est de notre devoir de perpétuer le souvenir de nos ancêtres que nous avons 
parfois connus ou que l’on nous a contés. Nous ne devons pas oublier qu’ils  ont souffert et 
donné leurs vies pour que nous vivions  libres dans notre pays, La France. 

Nous ne devons pas oublier et devons aussi sensibiliser les générations suivantes à 
l’importance du souvenir et faire qu’elles restent attachées aux valeurs de paix qui doivent 
être aussi les nôtres. 

Je terminerai cette prise de parole en remerciant tous ceux qui ont participé à la réalisation et 
la mise en place de cette stèle magnifique qui, je l’espère, sera toujours là dans cent ans et 
plus pour que nos petits-enfants et arrière petits enfants se souviennent. 

Je vous remercie. 


